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/•ère, o n M rendra compte de I>x-

tNFOKNAIIONS UGIONALES 
Uie CAMIONNETTE des POSTES 

': ATTAQUÉE EN PLEINE RUE, 
A LILLE 

r dant lequel te trouvera le mon-

LES SAC» PCSTAUX OU CLLt 
CONTENAIT ONT STS RtTHOUVCS 
PRSS Ot LA FACULTÉ DE DROIT 

Un peu avant 8 h , vendredi matin, 
la camionnette qui fait le transport 
des chargements de P T T venait de 
quitter IHôtel Central de la place 

entier au lendemain du conflit 
actuel. 

Et ceci mipiiijiir forcément, pour 
le* Oouoei nements la possession. 
dent tordre politique et social, d'une 
force tnditcutable et indiscutée Ils 
devront donc avoir à leur disposi
tion les moyens nece»»nrrej pour 
imposer aux population* une très 
2 T * , f t o c t p ?."*. i "?"* *évére peut d . , . R é p u b l l q u , à L l l „ . , « d ir i -
mtte vue celle de la guerre Et c e c i i g e a t t v e r € t» g a r e , quand rue du Mo-
aaro d'autant plus délicat que leijunel. a hauteur de U rue du Bleu 
AcmnteJ et let fe>nmet auront, da- Mouton, une autre camionnette 
rant do* années , nourri l'espoir | doublait et pet. après te mettait 
•Tetra Hberes par la Paix I travers de la route l'obligeant ainsi 

Aimai, de quelque côté que Ion m * i * ° D p " „ ... 
tourne, on te trouve placé d e v a n t , . ** ;£„ ; n a ' ) : ' d ' J \ ™ ^ * f • " » 
Hmm T î j , _ij #„»*.. *.,.- )• M«M«* «urtirent près du chauffeur de 
da tetwationt telles que le retour^ l t e J a c o b q u - , C C o m p , g n , l t _ 
en» ta p a u a o c a un libéralisme i n t e - a g e n t a e s P T T L u n d'eux toujours 
Oral est impossible avant longtemps. ,, voiver au poing, intima l'orare au 

En tant eue F r o n t o n on eat en {chauffeur de se diriger par la rue de 
étroit de «a demander ce e u e sera ~ notre tituation à l'époque envisa-

Tournai. t emplacement désert 
l'ancienne foire commerciale 

arrêter la voiture a proximité de 
V. tout convenir ou elle est asjez 1 ' e

I
, ; b " ? ! * r t

m e " , , d e * ? " ? " • * P o l U u ? 
m , J ^ t * * « " " « " dj-avane,. P . ^ T . furent i l ^ t t o «na"qu"n Te 

Il serait en effet conforme a n o * | i e u r w , l a l l Aucun m a l L e i agre*-
«raéWiona et à notre patte que nouaiseurs s déménagèrent > le contenu de 
topons detét d'un Pouvoir Central | la première camionnette dan* l'autre 
dont let possibilités seraient telles''* prirent la fuite... en abandonnant 
ant**n certain équilibre soit établi 
antre la liberté et l'autorité. 

Malheureusement la France t'est 
*\ longtemps gnaee du mot « liber- i ̂ VasarlaT CentrXvoi s in 
t e » ; aUcpatit tant du manque d au-\ A » h. vendredi, on retrouvait, è 
torfta qu'on ne peut guère prévoir!cent mètres du lieu, à proximité de 
continent elle sortira de toute cette! la Faculté de Droit en construction. 
affaire. Tout ce qu'on peut lui «ou-| ;«* sacs des PTT. les uns ouvert» 
Hoiter c'est de trouver un gouverne- d'autre» demeuré» Intacts 
m e n t tort adavte a son caractèreI * * P»*Oue totalité du chargement 
3 * J ^ . 3 t ° » t . . . S I , "> é t * récupérée Seules quelques va-
et d son tempérament, ne serait-ce;lfun , j e c l a 7 e e s manquaient à l l n -
qua pour pourotr wrre . Iventaire 

ldemment la voiture des P T T 
si que les deux employés Ceux-ci 
lurent libérés peu après pac des 

gents de la tiol-.ce lilloise 

Les 
«TAlg 

communistes 

er ne veulent pas 

de de Lattre 

de Tassigny 
Tanger . 36. — Selon les înforma-

parvenant des mil ieux poliM-

Une attaque à main armée 
contre une épicerie-boucherie 

de Montigny-en-Ostrevent 

Les vols de tickets 
de ravitaillement 

LA VIE SPORTIVE 
LE FOOTBALL DE FIN D'ANNÉE 

C O U » DE FRANCE 

R.C. Arrat bat F.C. Rouen 
par 3 à 1 

Une toule nombreuse a suivi avec 
intérêt et parfois avec aDtaMualaama 
cette rencontre. 

LA Jeune équipe normande s'avé-
d entrée rapide et etïre. Par des 

de paasea réussies, l ss visiteur» 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Samedi 25 décembre, vers 38 

une banda de 30 a 30 individu» armas 
de revolvers et mitraillettes, taisaient 
irruption dans le poste des plantons 
de la façade Sud ds l'Hôtel di 
vi l le 

Apres avoir maîtrise les deux plan 
ton» qui a y trouvaient, ils péné
trèrent au commissariat au moyen 
d'un passa partout. LA encore, «ou» 
la menace e s leurs armas. Us empê
chèrent tout» résistance et s s firent 
conduira au local où se trouvaient les 
cartes de rationnement de la popula
tion pour le mots de Jsnvier. 

Au travers de la porte. Ils essayè
rent de tromper les agents de garde, 
su prétextant qu'un gardian de la 
paix était malade. Mai» comme leur 
demande rsstalt vaine, ils tirèrent a 
travera la porte avec leur mitraillette ( »ér l_ -
Les agents répondirent avec leure ar- m l r w l t ^ défense arrsgeotse sn Dé 
mes Le» bandit» snloncérent alors U e v levant-centre Baegly proflti 

l iTl igoterent l e . agent , et déiou- £ » » g g " » • » » " • , • . ! _ « * • • ' 
cérent las armoires où étalant conte- Fjur • > } " ° ° " « ' « J ^ 1 1 * ?**• S 
nues les feuille» d s pain et de v i a n d e . " l a t s d Oblln. Les Rouennais conti

n s emportèrent dans des sacs envi- nuérent a Jouer avec science cepen-
ron 14 000 feuilles de pain et autant Idant que las ArrageoU «organisaient 
de viande, matières grasses, etc.. |et commençaient des réactions de 

En redescendant Ils libérèrent lesiplua en plus vives. La ml-tempe fut 
agent», leur Intimèrent l'ordre de uelslfflée sur le score de 1 a 0 
pas bouger avant 20 minutes. Puis. Les t Boyaux rouges »' eurent 
emportant quelque» bicyclettes qui se | i a bonne pensée de modifier leur 
trouvaient là ils se retirèrent sans l l g n e alattaque. Loin , prit la piace 
pouvoir être Inquiétés. d 5 centre T r a n t et ainsi donna de 

o l'activité A la ligna d'attaque Bl tn-
. . . w ,-w.m,-.,~ t o t oei l» modification changes in 

A H A U T M O N T (physionomie de la partie Arma prit 
_ _ _ _ _ _ _ le dessus, dans tous las comparu -

. . „ •- _ . ^ _ . _ - . . m e n u la machine fonctionna mieux 
UN AGENT E»T «LESSi | sur un centre de Blonde), en n a u -

Mercredl entre '23 n. e t 33 h. 16,1'eur. Brunel poussa de la tète dans 
profitant d un moment de relève du les filets et égalisa. Les attaquée io-
service de surveillance dés bureaux, cales mieux confectionnées firent 
4 bandits masqués et armes de mi-1fléchir les visiteurs acculés a la dé-
traillettes se sont introuuit» dans les fenslve 
bureaux de ravitaillement ou Ils o n t plusieurs corners turent tires pour 
ligoté et bi l l lonne le* Jeux gardes lArras et l'un d'eux permit à Lemal-

L'épiccritvboueherie de M. 1 ^ » f i T a e ^ c a s ^ a r l o ^ V v a î S n J . t ê V e ' - i ^ 0 e mMnT d » n » " " * d « »• 
H,nkes . qui se trouve a proximité \ l ^ S " * » ™ E*J2552 Se* ZSt ! ̂ ^ 1 " " ? B l n u t * £ ' U Î „ , f d ' 
du s a n a t o - m m de Mont igny-en-Os-1 1 0 , titre» de ravitaillement, alors =»ou«sl tlT» un corner, la balle lui 
treveni. a été attaquée vendredi vers iqu un seul Jour de distribution sur r , e v ; e n t •* **" un shoot puissant 
20 h 30. oar une dizaine d'individus!huit avait été effectué. , f 1 ? ? . ^ ! ! ~ " . . u - . 
„ . - , , , », nnusn,,^. Survint un agent qui voulut s'ln-1 LA puissance dss Arragcva vint 

i l / ^ 0 | V ^ n , , « ' ,„,„„i,T™< t.uit ">rposer et qui au cours d u n e mtte |a lns i a bout d'un» équipe Jeune e t 
Les malfaiteur! l l r , „ \ , ^ d'une belle au bras gau-|sclentlf lque mais peu efficace. 

DIFFICILE VICTOIRE 
des Flandres à Grenoble 
En Coupe de France, Vaienciennet a bien résisté 

à l'équipe fédérale d'Artois 

TOUR D'HORIZON 

ïï2US.^r't,I,îr, TiZ*U<E t!iVtre ! r u ! C 1 ' a b o r d 1 , o r d r e à u n PasMiM d e f a i r e l c i « "L"eT su a*-€«>*rAux Juin et ae L«ttr a e | „ , i m . „ ,„ „ „ « „ rt„ m ^ r ^ c , 1^*. „ „ ( , 
Tasssjrjiy est l'objet de nombreux 

•osmcntalres . 
Le» communiste» reluseraient de 

M e \ S s s X r ^ ' ^ t ^ l d è C T ^ S i < r r J v l » ' a r 8 ' , n ' ^ commerçante leur 
Z^ï^^néZiï.JT*&Vvondn quelle n'en avait point 

Couvrir la porte d u magas in jtrés rapidement leur coup ayant plei-
Mme Henkès parut sur son seuil: Incment été étudié et malheureuse-

individus lui demandèrent de I ment bien réussi. 

successeur éventuel de Oi 
raud. On suppose que cette excli 

A PÉRENCHIES se mirent alors e n devoir de forcer 

« a a T d u e T m t ^ e n t T o V r d e î e ' x - 1 1 * . l V ? ^ ' - 5 î ! f s ^ : _ H 5 ï * . " ^ S S I ^ ^ Ï f ^ ? ; ! . _ ^ - • » ° « r _**^.*L°**i>_» J?^s2-_i»?H? •rrfr» au m S p v tit. Les dix h o m m e s armés, pris de individu» armée ont pénétré dan» la 
^ l o e u r en entendan: le son électrique (Mairie de Pèrenchles. Tenant en re*-

Paul pect sous leurs revolvers 

Artois bat U. S. Vaienciennes 
par 4 buts à 2 

Au Stade Nungi 
rencontre ds Coupe Artols-Lsns-rj S 

Valeneiennss s» déroula devant près 
de 8.000 apectateura. 

C'était, certes, un honneur pour la 
vaillante équipe athénienne, de rece
voir la meilleure formation profes
sionnelle française, mais un honneur 
redoutable, puisque, en définitive, 11 
s s soldat pour le » onse > valencien-
nota par une défaite. Mais une dé 
faite combien honorable, car ;< 
succès de* lensols fut plutôt dû l 
quelque» fautes de , locaux et aussi 
A une erreur de taille de 1,'arbltre 
qu'a leur propre mérite. 

Nous oserons même dire que l'A 
tols tut. dimanche, a deux doigts de 
sa perte et qu'il faUOt A certain mo 
ment du match envisager leur élimi
nation comme un tait possible 

Lena avait pourtant bien débuté et 
durant la première demi-heure, aon 
exhibition fut satisfaisante, aidé er 
cela par la timidité bien oompréhén 
Bible des èquipiers adverses. 

Sur mésentente de la défense lo
cale. Oruehala ouvrait la score A l s 
10* minute et quelques Instants plus 
tard, sur une erreur d u gardien athé-
tlen Ourdoullllé. portait la marque 
de 3 a 0. 

Vaienciennes as rebiffait alors et 
plusieurs fédéraux baissaient de pied. 
Stanl» ne parvenait pas A ae débar
rasser de Oehon qui le Jugulait de 
belle façon s t Créteur ee voyait mis 
a l'ouvrage. 

Pourtant, A la mi-temps, l s score 
demeurait inchangé 

Après de repos, e t A l s surprli 
générale, Lena était domine e t même 
désorienté par l'allant et la fougue 
de» Jeunes velenclennols et, A la 60* 
minute. Créteur était bat t tu par un 
beau tir de Oangléant 

Dehon, le meilleur homme sur le 
terrain, non content de brider Stanle, 
alimentait copieusement aea avants 
et Isa défenseurs artéslene étalent 
encore aux abois. 

Cette domination dss locaux leur 
coûtait d'ailleurs cher, car, peu sur 
veillé. Fruleux s'en allait marquer 
un 3- point A la 32. minute , 
quelques Instants p lus tara, sur un 

poste et qui fréquente l'ambassad'' , 
soviétique d'Alger depuis p l u s i e u r s ! s e n I U , r e n 

semaines DES INOIVIDUS ARMES VOLENT .celui-ci. M. Dervynck. ils ont dérobé I P U l V à l I l l l I t » ? C f s A l â l C 
L» nominat ion du successeur de | DES CORDES A GUESNAIN |les titres de rationnement de la com-| U l I n V I I I I J u C M U V I A L B » 

Oiimud ne «'effectuerait qu'au n w , „ m „ „ rt» i ™ . s i t a m i K i m i i r m U M a p r è * * T O l r , r » c t u r t " » • , r ; 
m « t rai <*!ni-<>i abandonnerait Ai ' A u c 0 " " de leurs attaques a mair. o l r e e t M s o n t e n s u l t e rapidement1 

Dour occl oer » i m ' c ' ! M * ' l e s b a n t i l t s m a « l u é s l igotent Uclipsé» a la faveur de la nuit . 
suovent '.e.s personnages qu'Us ren-l -
contrent sur leur chemin. Cette àpé-1 

Les Juifs réintègrent 
leurs emplois 

Tanger. Z6. — Une nouvelle o r 
d o n n a n t e v ient d'être prise par le 
Comité d'Alger pour obliger les em
ployeurs A reprendre les Juifs d a r s 

106" série de questiOns 
— Ayant à élever la fils da m a 

S S T c î e u r r ï n c e r r c o r d t l A O R I G N Y - S A I r t T E - B E I r O n ï | « * s . 
C'est pour s'en procurer que qua

tre individus se sont introduits, ver» 
minui t trente à la fosse des Mines 
d'Aniche à Guesnain . 

Après avoir tenu en respect un 

Vendredi, a 9 h., des Individu» ont 
pénétré dans U Mairie d Oripnj/-Ste-
Benolte et ont dérobé les tickets qui 
devaient être distribuée pour le ra
vitaillement du mois de Janvier 1044 

peoyeurs a njpre.ro.re les j u u s u « i ^ ; g a r d e u s découpèrent et emporté-! 
toute» les professions qu'Us avaient «£ n ^ c ^ r d e s d ^ 4 m i l r e t s e Vvant j 
e » quitter en raison du statut d œ n u s ^ e n d r e les vê tements des mi-
w r M U t * 8 Ineurs. 

AVERTISSEMENT ALLEMAND 
AUX GAULLISTES D'ALGER Le Pape a adressé 

un message 
au monde entier 

Un bureau de tabac attaque 
par des barjdits armés 

à Wigoehies 

f snt , n'al-j» pas droit i la prima 
de la mère au foyer ? A qui dois-ja 
m'Adresse*-? — Mms M.S. a. So-
maln. 

Berlin. 3B. — Il y a quelques 
jours on poste-émetteur de la d is 
ejdaaee en Afrique du Nord a déli
bérément déformé pour des buts de 
propagande, le cas d'un o f f i c i T 
français prisonnier e n Allemagne.! Plaine 24 

^ • ^ Î S l e , u - T « v . ™ e n i « e ™ ™ r | N o ë l o-"'11 a «""Wé a u j o u r d * u l . i D . V " i W n s " r t o \ e 7 ; a i r ê V a V b r e r m S -
o e repreeaiue» envers le» p r i s o n - | a u m o n d e ent ier e t diffuse par fta-i vidus étalent venus rejoindre le pre-
Bisr» de guerre a l lemands se trou d i 0 _ v a u c a n 8 S le Pape a notam-;mler et se mirent en mesure de 11-
• a n t entre leurs maint . ment déclaré Igoter M. et Mme Grèslllon. ainsi que 

O n déclare a ce sujet, de source , ïJrV,w.,-r» eonrinno «an» réoit i leur fils. Pendant qu'une partie fouil-
ecflclelVe que le gouvernement aUe- * ^ . a m derrîère eU.f son c o r & è ! l a l t l f t m a l B O " « s'emparait de 38.000 
marwi âa trmr-r» rvki.oo r'inf'iirer un lentra lnant derrière eue son cortège f d e t a o a c c i g a r e â , e t cigarettes 
Î Ï S l i L ^ I * , ^ i i 5 , L S , «r,'if .? ,v ide souffrances. Nous ass is tons a l a ; L e buraliste, toujours sous la menace 

Réponse. — Le cas exposé n'est 
pas suf f i samment explicite. S'il 
s'agit d'un enfant naturel , vous ne 
pouvez prétendre au bénéfice de 
l'allocation de sala ire unique. S i 
votre fille é ta i t mariée, aon mari 
ouvre droit à cet te al location. S'il 
est décédé éga l ement et que l'en
fant e s t f r a n ç a i s , vous pouvea de-

M urssi l lon Charles. S3 sn». b u - i m A n d e r le bénéfice de l'allocation 

î t » î 2 ? 2 î Ï Ï i I l ^ i h o r , ' l e u flagrant qus seul l'arbitre 
ne vit pas. Stanl» augmentait 
score. 

Mais Vaienciennes. courageusement, 
repartait A l'attaque e t trouvait et 
récompense à la 38- minute : Dan-
gléant ayant semé ses vis^A-vIs. cen
trait impeccablement et Tafranskl 
n'avait qu'A pousser la sphère dans 
la cage de Créteur. médusé. 

La fin survenait alors que 
< rouges > st taqualent encore, lais
sant une victoire sans grande gloire 
et un peu heureuse aussi, aux 
Joueur» professionnels 

A Vaienciennes, le f onse » entier 
est a féliciter, avec une ment ion «pé
d a l é pour Dehon qui domina tout le 
lot de plusieurs coudée» : Deléplne, 
Dangléant et Wasllewefcl. 

Arbitrage très large de M. Bou
langer, de Douai. 

ralists rus Camllle-Desmoulins, A Wt-
gr.efiies. fut réveillé par un bruit d» 
vitre» volant en éclat e t provenant 
dé sa chambre A coucher Au même 
moment un Individu lui braquait une 

• . /*»i»rme sous le nea en le sommant 
r ^ n s le m « e j a ^ e _ o e j d . a v o l r a l l v r e r s o n a r g e n t e t » „ n ta . 

*îm i t f"*fn t e n conséquence aux J ^ " ef l r t>yato l e méiée de tous lea ldut rèmet tr 'e la 'c lé 'du coffre, ou se 
> prisonniers en_ A i l e » » - t i m n . et. l « neimlea ass is tent avec I trouvait environ 16OO0 fr. Nos six 

acolytes quittèrent alors la maison 
ouvrant la porte d'entrée. 

M OrésUlon vint conter sa mèsa-

gne. si l es autorités de la dissidence 
devaient maltraiter l e s officiers alle-

se trouvant en leur pouvoir 

U SCIENCE AU SERVICE 
DU BONHEUR 

t emps et les peuples ass is tent avec | trouvait 
horreur au résultat amené par la 
perfect ion d e s m o y e n s technique^ 

» Dieu seul a le pouvoir de chas - v e n t u r e à l a gendarmerie de Pour 
ser c e s f a n t ô m e s de l'épouvante, mies, qui est chargée de l'enquête. 
Tous ceux-là sont d a n s l'erreur qui] . . _ , 
placent leur conf iance d a n s une 
évolution économique s a n s cesse 
perfectionnée. 

_ . dsns l'incertitude »l » Vos pe ines a joute le S a u i t - I » . - ~* _ , _ „ ( _ _ , 
•TAsarslsslé sa basant sur le» I Père, sont également les nôtres e t e eBDOISOBBe p a r Sd i e n n i e 
s» plus modernes de i» scien- Mais tous n o s efforts ne pourront . . . . . 

es. résendrs à votr» question Dcman- pas faire abréger brusquement cet- nn] v o u l a i t TTCre 8VCC UO 3011 
dss horoscope d'essai. Indiquer da t» ; M s u e r r e . ne pourront p a s rendre ^ ^ 

Nos lecteurs se souviennent que l s 
24 février dernier, mourait à Erin-
ghem (arrondissement dé Dunker-

Ifi Lucien Decool. cultivateur. 

Le fermier d'Ermghem a bien 

ite guerre, ne pourront p a s rendre 
l a vie à v o s morts et faire recons-

Indiq 
d» naissance et Joindre 
18 francs Institut d'AStrelètle iServ If" •*** " ' âaê3î™ •fniit~7« nue l e 
LA.) 10 rue Saint-Georges Psrl»-».. ! , r u ' ™ v « * ! 0 y e " £ ° ^ 2L?Z*E 
_ _ ! _ _ : 1 puis faire c est de prier pour vous . 

» Nous voulons, a dit le souve-
Iram Pontife, mettre tout on œuvre 

à la Caisse où est affilié l'em
ployeur d e votre beau-fils. 

— Mon mari est dé né dé M s mal 
m » ; l'ai doux enfants . Ai-js droit 
aux A.P. ? Mon «poux avait travaillé 
aux Minas 10 ans, T m o i s s t était 
t itulaire d'une pension d « v a l i d i t é . 
— M m s veuve V , a Condé 

Réponse. — Vous avez d û toucher 
durant la malade de votre m a r i 
les al locations famil iales sur la base 
de 125 fr. par mois et par e n f a n t 
et , ce. an mante temps eue la pen
sion d'Invalidité. i\ semble que vous 
aviez droit A une pension d'orphelin 
de 380 fr. par mois et par enfant. 
Ecrivez, e n exposant votre cas . S la 
Caisse autonome d e s Mineurs . 77. 
avenue de Ségtrr. à Parts. Si vous 
n'obteniez p a s sat isfact ion, adressez 
une réclamation au délégué régio
na l à la Famil le , 27. boulevard Car 
not, i Lille. 

— Ma tille, t g s e da 1» an», «st 
en oontrat d'apprentissage chat una 
couturière. Je ne pul l toucher pour 
e l les l s s A.F. Qus puis- is faire ? 
H.O., S Saint-Piarre l s s Auchsl . 

U CRÉATION DU 
C M a S E I L S U P E R I E U R » u s nos 'moyens Tes" prisonniers" les: déi un t de "l'avoir empoisonné avec 
S /WIVWa.ISs W W I b l I l l i U l l „„„ . »„„„, A . ,„,,« C . nav« et d e > d ' 4 dose» d arsenic pour vivre avec 

* ~ .rT J » . _ «,,n «ml un mivrlir affrlcnlaw 

âgé de 84 ans. 
Les circonstances de ce décès subit 

Ipour abréger les conséquences c e - i p a r U r e n t suspectes, et bientôt la ru-
sastreuses de la guerre, et aider de | meur publique accusait la femme du 

DU TRAVAIL 
rsurrg D ( LA • D I M U R I PAQC> 

On srrêté, éga lement publie ee 
mat in , n o m m e vice-président da 
Conseil supérieur d u Travail . M 
sSSSSssSI Bardet. A ce titre, il sup
p l é a i le secrétaire d'Etat au Tra-
vil. 

D*auue part. U est const i tué a i 
i d u Consei l supérieur, une corn 

s a n s foyer de tous 
toute langue, afin d'alléger l e u r B l ^ y ^ 
souffrances. Devant ces laits le parquet de Dun< 

» Nous ferons en sorte que vous aerque ouvrit une enquête, e t s u 
n e perdiez pas la foi, car l'tnwii- cours de celle-ci la gendarmerie ap-
g ion e s t une des causes du conflit pr.t que le cultivateur s'était procuré 
2,Yi H^», ir . •/•tiM>u«mi«nt u monde quelques Jours avant aa mort, dans 
ï i i - ^ f ^ n i £ï£,^^«oiiraue? r . « » • Pharmacie de Bollsueele. des sa-
Frères. ne perdez pas courage, ne \thel& d'arsenic devant servir à la pré
restez pas parmi ls rumes, r e c o n » - | p j ! . a t i o n de médicaments pour ses 
truisez 

» Après avoir remercié tous tes 
prêtres et les croyants qui. souvent . 
au péril de leur vie o n t sauvé les " « C é m e n t de son ^ e n c e | „ , r vemployeur de votre fille et 
aatotes host ies des ég l i ses d é t r u i - L L a l

r a t f ô « ces ? e m % dïrn'ïïrV radresser à votre Caisse d'A F. 
tes. le Pape exprima l'espoir que l s L'examen de» viscères vient de fstrs 

son sml. un ouvrier agiiools, Bérns 

_ sachets n» furent pas re-
Ljtk temmo Decool protesta. 

— Pour q u e vous puis
siez bénéficier des s l loes t ions fami-
l i s les et de salaire unique pour votre 
fille, il faut que celle-el ait un con
trat d'apprentissage régulier, et que 
son salaire n e dépasse p a s la moi
tié d u salaire moyen départemental 
Or. pour le Pas-de-Calais, ee salaire 
moyen est. pour les c o m m u n e s ru
rales, de 1.050 fr. : votre fille ga
g n a n t mensue l l ement un peu plus 
que cette somme, il n'est pas pos
sible actuel lement de vous faire 
attribuer c e s al locations D a n s l'at
tente d'une élévation de ce salaire 
moyen, n o u s vous consei l lons néan
moins de faire établir un contrat 

de 

mission de la Charte du Travail prochaine fête de Noël pourra être | ressortir la présence d'arsenic 
présidée par le secrétaire d'Etat aujoélebrée dans une paix vraiment 

chrét ienne ». 

ORGANISATIONS SYNDICALES 
DISSOUTES 

Vichy, 34. — Par décret paru ce 

T r a v a i l et comprenant le vice-pre-
aident du Conseil supérieur du Tra
vail, d e s représentants d e s secré
taires d'Etat A l'Economie nat io
nale et aux Finances . A la Produc
tion industrielle et aux Communica-
lion». à l'Agriculture et au Ravi-
talBement. l es secrétaires généraux! * £ , " . • J ^ ^ S l É S S . sa7«âsaV 
auprès d u chef du gouvernement œ B t m a u J o u ™ 8 ' u i n c i e i . les orga-
a w ^ u e ^ n s Econom^ue^[ au T r a - l i i o n s syndicales suivantes sont 
v s â l i l ^ a n i s a t T o r n n d u s t r i e l l e e t Jflissputss a compter de la ***** 
es t tmerc la le . le directeur de i'0r«a- FwMicaUon du décret portant dévo-
niaatton sociale au secrétariat lution de leurs o i e n s _ ^ 
ermtat au TravaU et neuf membres Syndicat de la région mer du 
d<l Conseil supérieur du Travail . I Nord-Manche-Atlantique. Syndicat 
SI < l t des capitaines de la Marine Mar-

U ^ v - m n K s - i vni a # i w n 'chande du Nord et du Pas-de-Calais GUERRE EN ASIE LJLÏÏ; de.la Mari^€ a ou^r^\' 
* " * * • " * " * * * * * * a ' • ^ • * ' " - 1 Syndicat des gens de mer de la côte 

ides Somal i s (23, place du Vieux-
(SUITS 0 1 LA PSEMISRE PAGE) j M a r c h é . a u Beurre. Ounkerquei ; 

— — — — (Syndicat d e s radiotelégraphuMes de 
S s r t s s p r o i e du gouvernement a l a Marine marchande d u littoral de 
sstsrns le» portes subies par l'enne-|la mer du Nord (35. rue Beaumont . 
aat tara du débarquement au caolDunhsrquS) ; Groupement «j-ndical 
M a n ni à 4.000 hommes au mini-Ides employés sédentaires de la Com-
•sum pagme des Chargeurs Réunis (34, 

D M » s « r | rué Jean-Bart. OunSerquei 
M a l t a e n c a i a SUT tantOt l Syndicat autonome du personnel 

_ ^ ^ . . T e» , ^ _ _ > . „ , ta . . sSdentalre de l s Compagnie géné-
' f 1 0 ' a t ^ , ? » e , ™ ISTSïESfr**' Transatlantique s iè?e : 5 rue 

» B B > H S a ^ n ^ r e u s ^ s s a f l l 8 S î s l d u Personnel sédentaire de la Oom-
1 A ! » S o o l ^ l e T T u t r e s K ï i W " d e « Chargeurs Réunis , s iège: 

" • J S ^ n f ^ f i . ' ! . S», rue Antoinette, Paris) ; Syndi
cats d e s marins coloniaux de la 

de 

o n t été gravement endoni 
à faire demi-tour. Les per 

japonaises n e sont pas encore 

M. MESMER, CHEVALIER 

DE LA LÉGION D'HONNEUR 
A TITO POSTHUME 

Vichy. 3S. — U n décret que publie 
l s Journal Officiel n o m m e chevalier 

i l a Légion d'honneur S titre pos-
M. Mesmer, commissaire 

, chef d u service d e s rensei-
t généraux à Lens mort 

• « « d e v o i r . 

Marine de Commerce (8, place du 
ThéAtre Dunkerous) : Syndicat pro
fessionnel des Marins d e s services 
du port de Dunkerque (quai d e s 
Américains. Dunkerque) ; Chambre 

[syndicale des marins d u Commerce, 
des Marins pêcheurs et similaires 
de Oalais (place Henri Barbusse, 
tîalal») 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER -

bre 1S4S. — Bolall 
Coucher S 16 h. SS. 

Aujourd'hui : Saint-Jean Demain 
Saints Innocents. 

D'autre part l'Inculpation 
fermière est confirmée par la décou
verte d'une correspondance intime 
échangée entre elle et son ami et di
vers témoignages viennent également 
la charger. 

Ls Parquet a ordonné I arrestation 
de la femme Decool. ainsi que de son 
compilée et ami, Bémy Wuyta. 

i S— 

La Légion d'Honneur 
à Mme Hanpt 

C'est avec un infini plaisir q u s 
nous apprenons aujourd'hui que 'a 
Croix de la Légion d'honneur ornera 
la poitrine de M m e Haupt. Infini
m e n t dévouée. Mme Haupt ne cesse 
de prodiguer ses soins aux malad'ss 
et blessées militaires. Déléguée du 
service de santé . Mme Haupt fait 
fonction de médecin-chef de la rame 
sanitaire 530. Plus de 43.000 soldats 
ont été so ignes e t rapatr: par el le 

Nous prions M m e Haupt d'ajrrésr 
n e ; très s incères e t amicales fé l in 
tat ions 

— Pens ionné d s l s es tas» Auto-
n o m s dss Mineurs, je su i t occupé 
comme garde-oylOnes depuis 1940. 
Ayant S entants en dessous de 
1S s n t . n'si-Je pas droit aux A.F. ? 
La mairie m a las refusa. — P.A. k L. 

Reoon»». — Vous avez droit aux 
A F . e t de sala ire unique s o m m e 
tous l ss salariés. Adressez une ré
c lamat ion aux service» de la mai
rie : si vous n'obtenez pas satisfac
tion, réclamez au délègue régional 
A la Famil le , S Arras. 

Répons* k C.E.R.8.8 — v o u s 
devez saisir d'une réc 'amst ion le 
service régional des Assurances so
ciales. 48, rue Royale, à Lille, en 
donnant le n o m et l'adresse de l'em
ployeur. Ce dernier est responsable 
et vous pouvez lui faire un procès 
devant le tribunal civil en répara
t ion d u préjudice causé par la non 
déclaration aux A S de sa serveuse 

R. S. 

LES CONGES PAYS.S D E 1S4I 
D A N S LE BATIMENT 

Il es t rappelé que, conformément 
aux prescriptions du Code du Tra
vail, la période de pa iement des 
indemnités de congés de 1943 aux 
travailleurs du bâtiment prend fia, 
en principe, le 31 décembre 

Par suite, sous peine de forclu
sion, l es ouvriers just i f iant qu'ils 
ont accompli au moins (00 heures 
de travail entre le 1er juil let 1942 
et le 30 ju in 1943. sont Invités à 
adresser, d'urgence, A la caisse a e 
congés payés d u bâtiment de :s 
Région du Nord (1. rue Denls-Oodo-
froy, à Lille) leur demande appuyés 
des certif icats spéciaux qu'ils o n t 
reçus de leur employeur ou de leurs 
employeurs successifs, durant la 
période considérée. 

LISEZ et UTILISEZ nos 
PETITES ANNONCES 

AUX MUTILÉS DU TRAVAIL 

du travail s u ayants droit bénéficiai
re» de la loi d u 3 avril 1043. concer
nant le rajustement Ses rentes acci
dents du travail, n'ont pas cru devoir 
souscrire la déclaration obligatoire 

§revus par l'article 1er du décret du 
0 octobre 1043. 

Le» ssrvlcea du Ministère du Tra
vail viennent de décider d'appliquer 
è partir d u fer janvier 1944, la for
clusion prévus au 4s alinéa d» l'arti
cle 14 de U loi du 8 avril 1943. 

Il a'eo suit donc que seule» lss de 
mandes ds majoration (qu'il est In
dispensable de souscrire), formulées 
ot*anr le 31 décembre 1943. compor
teront le rappel A compter du 1er 
avri: 1042 Par contra, csi lss formu
lées après cette date e t rigueur a e 
prendront effet qu'A partir du pre
mier Jour du mois qui suivra celui 
de la demande. 

Aussi, nous ne saurions trop insis
ter suprès dss bénéficiaires de ren
tes accidents du travail, pour qu'ils 
fassent leur demande au plus tôt. 

Lss intéressés trouveront pour cela 

Uoi. Nationale de* Mutilé» et Inva
lidée du Trsrsll . 47, boulevard Vleton-
Hugo A Lille ou suprès de toutes ses 
sections locale» d u département. 

Cessa dsrwéérs fournée dm wataSe» 
aller d u afassntnonnat pro/ssssonn»! 
a été favorable è not deux équipes 
nordiste», même t l'Artois qui n'était 
pourtant pas dam la rond*, oeoupée 
par aiUeurt comme on la sait. 

Cn e/ /st . ta Cnamnapne et te COBM-
tal-î ne parant ta départager tarvlt" 
que l'Ile de France était battue par 
te* Ppréném. Let traie rivaux directs 
de not représentant» piétinent donc 
oar la Flandre a remporté te victoire 
S Or «noble 

Avouons que nous nous attendions 
d'ailleurt S un fisses* beaucoup plu* 
net de not • fédéraux > devant eaux 
du Dauphiné. lanterne roua* au clas
sement Défaillanoe des Flandres ou 
redressement du DaupMne ? On ne 
tait 

Notons encore le résultat ngn.ni 
catif des Auvergnats devant la* nor
mands — l é 1 — st te rtetotre de 
la Lorraine et de la Cote d'Awur qui 
améliorent leure positions 

En Coupe de France, la U.C. Arras 
ch.es lui a eu cette fois raison du F.C 
Rouen ce qui porte i cinq le nom
bre de nos représentants dans la 
compétition nationale mais il nous 
faut saluer r exploit de VUS. Vaien
ciennes qui ne s'inclina que par 4 à 
2 devant la redoutable équipe d'Ar
tois, qui devra se méfier de < Dame 
Coupe » Les « Atnénien» » sont sor-

en beauté 

En championnat de France ama
teur. l'E.S Bulltt et l'Excelsior tous 
deur victorieux, mènent tdufours 
respectivement dans leur groupe ou 
l'on note peu de changement En 
Groupe A. Auchel rétrograde au bé
néfice de Bruav et d'Amiens, tandis 

n'en groupe A. Orchies t saute » , 
lacina de Aoubaix Qu'il a battu 

S. P. 

Stade Orchésien bat 
R.C. Roubaix par 2 bats à 1 
Il aat évident que le* mci^gmen 

roubaialen*. au Parc Jean Oubrulle 
produisirent de loin le meilleur foot
ball. U est non moins évident qu'ils 
dominèrent largement tout au lorg 
de la partie et même dsns les der
nières minutes , tons iss acteurs, 
sauf l s gardien roubalsien Mirtvmor.. 
étalent agglomérés devant le but or-
ohéslen. mais le résultat est <A. bru
tal : les * Lions » d'Orctv.es gagnè
rent par 2 buts A 0. 

L'équipe ohère A M. Leroux prati
que un football de coupe et les 
Boubalsiens ne trouvèrent pas 

LES RÉSULTATS 
COUPE DE FRANCE 

U. S 
H. C. 

CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 
Champagne-Capitale : (M). 
Lorraine-Provence : 3-0. 
Languédoc-Quyenne : 0-2. 
Auvergne-Normandie : 1-1. 
CAte d'Aziir-Bretagne : 3-1 
Dauphlné-Flandre : 0-1 
Ile-de-Pr»nce-Pyrénèe» : 1-S. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
AMATEUR 

— GROUPE A — 
C. S. Avlon-E. S. Bully : 1-4 
Amiens A. C.-R O. Lens : 6-1 
U. S Auchel-U. 8. Brusy : 0-2. 

— GROUPE B — 
0 . I. O. LuloiB-S. C. Flvoie : 3-3. 
R. C. Roubalx-Stade Orchies : 0-2 
U. S. Touroolng-Excelsior : 1-S. 
CHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 
A.S. Xacaudaln-Stade Roubaix. 5-2 
01. Mareq-Ol St-Ouen 1-0. 
R Carvln-U.S. Marquette. 6-0. 
U.S. Corblè-St Héninois. 0-0. 
Dechy-Sports-S A Douai. 3-2. 

RÉSULTATS DIVERS 
U S Oarvin-Mervlllé. 1-3. 
St. Haubourdin-Looa, 1-4. 
Lesquln-Waaquehal 2-0. 
Crolx-Lezennes, 3-0. 
Halluln-Templeuve, 3-1, 
Cysotng-Ch Tourcoing, S-l. 
Pellevolsln-Bouvlnes. 9-0. 
C G Haubourdin-Vauban, 6-2 
Lomme-St-André. 8-8. 
A.8.P.T.T.-R Ostricourt, 4-2 
Oaplnghem-Mont-a-Camp. 4-3. 

ILE (CdMî*. 
D E EA EAlvMEEE 

L'élégance de la temme économe 

Qickfies l iées pour remettre M gaat 

du jour la petite robe de l'an dénier 

Si votre pet i te robe d e l'an der-i velours ou autre t issu uni, s i votre 
nier vous semble défraîchie, démo- robe est écossaise 
dée. n e soyez p a s désolée. Avec un Le* moncrie» en ttttu contrastant. 
peu d'imagination, de patience et L e s m s n c h e s sont généralement les 
de bonne volonté vous pourrez en 'premières à donner d e s signe» d'u-
changer ent i èrement l'aspect, j e s u r e . Pourquol^ne pas les changer 
vous soumets ici quelques idées qui , ent ièrement . On pourr». partaite-
vous permettront Je l'espère, de ment utiliser un Ussu tout à fait 
faire durer encore l' indispensable * " * " " ' ?rf ÏÏS, "%J£? se^Sr . 
pet i te robe si a l f f icUemenTrempla- " • " f ? » r - écossais seront 

came de nos jours C h L e * ^ n < t u r e s . Sur une petite robe 
Le gilet est un des moyens le plus noire, une large ceinture e n ruban 

souvent employé. Il suffit , e n effet, | sera charmante et apportera ce mi-
d'un court métrage pour le réaliser. | n imum de fantais ie auquel une fem-
II pourra être e n soie, d e couleur me. m ê m e actuel lement, ne doi t p a s 
claire, s i votre robe est foncée, enl renoncer. Marie GUYON 

UNE RÉFORME INDISPENSABLE 

Hâtons-nous de réaliser pour les nouveaux le iajes 
les ' meubles prioritaires" 
p i leur permettront ùuienaser leurs loyers 

LES CLASSEMENTS 
CHAMPIONNAT FEDERAL 

But» 
J. G. N. 

Artois. . . . 
Flsndre . 
Champagne 
Capitale. 
Ile-de-France 
COte d'Azur 
Lorraine. . . 
Guyenne 
Pyrénées 
Bretagne. 
Provence 
Normandie . 
Lyonnais 
Languedoc 
Auvergne . . 

L a famil le e s t A l 'honneur d a n s 
l ittérature officielle. Un minis

tère lui a m ê m e été attribué et nous 
nous en voudrions de méconnaître 

cet organisme a déjà réalisée 
U n e tache immense reste cepen

dant à accomplir. Les réformes les 
plus urgentes son t cel les qui doi
vent favoriser l 'accroissement de 
noire na: al i té hé las toujours bien 
insufisante ! S a n s doute, l'éloigné-
m e n t de plus d un mil l ion de jeunes 

m e u b l e m e m s appuyant sur la déci
s ion précitée, demande qu'on lui 
fournisse, sur les stocks prévu», d e s 
matériaux pour fabriquer des t m e u -

l' importance de l'œuvre sociale que blés prioritaires». Il entend par là 
d e s meubles d'un prix abordable 
réserves * par priorité * aux jeunes 
ménages 

P O U R UNE FAJ3RICATION 
ÉCONOMIQUE 

MAIS CONFORTAÎ3LE 
Ces meubles seraient naturel le-

h o m m e s encore retenus derrière l e s i m e h ' - établis en série, mais , néan-
barbeléa d e s s ta lags e t des of lags . imoins , d'une présentat ion très sa-
interdit. pour l' instant, tout espoir j t i s faisantes et surtout très s o u d e s 
de relèvement massif. Mais c est Le style bazar, les ornements tara-
une raison d e plus d'agir pour o o - l b l s c o t e s seraient prohibés ngoureu-
tenir le m a x i m u m d e s nouveaux sèment , s a n s que l'on tombe pour 
foyers i s sus d e s générat ions noù- cela d a n s un * nudisme » absolu 
velles. | l u e seul l'emploi d e s matières pre-

C e s t presque un poncif de dire S ^ 8 d e l u x e P*"1 " " ^ e suppor-
i 71 î ^ S^lQue la première condit ion d ' u n r ^ S f ; , . _ _ _ _ ». 

s i l s s 2* ssjrtsble e ; m ê m e confortable. La * £ £ ' £,}"*, m t t * Ï K £ î 5 r o Î 5 V , , î B 

• 1* ?e 23'vîe ne s'épanouit que d a n s des ter- « f * ^ d " î ^ ! l ' » « > « > « d u Q J Ï A . . 
4 17 23 2 i V s m s bien prépares à la recevoir. n o u 8 a a6claré '• 
3 17 34 33! Or, par ce t e m p s de pénurie, ima- « Nous n'avons pas encore obtenu 
s 16 as so!gine-t -on les dif icuités de toutes sor-1 Que so i t f ixé d'une façon précise l s 
7 14 41 32 i tes que doivent surmonter de Jeunes I cont ingent de bois qui sera attribue 
s 14 31 3 i | é p o u x pour obtenir les meubles 
8 14 24 M str ic tement indispensables ! 
6 14 27 35 Presque tous er. sont réduits S 
8 11 16 28 | Q emander à leurs parents l 'abandon 

S nos fabrications prioritaires, mai s 
avec l'appui d u Commissar iat a l a 
Famil le , nous espérons avoir bien
tôt sat is fact ion sur c e point e s s e n -

tactlque à y opposer. Cinq déftn- Dsuphiné 
seurs couvraient Wilïion qui rem
plaçait Watesek dans les bols d'Or
eilles, cinq gaillards décidés, promp's 
rapides, jouant l'interception A sntT-
veille e t les avants locaux s'obstiné-
rent A vouloir passer ce réseau ser
ré en finesse s u lieu ds senter leur 
chance de loin ou de ps—ei e n for-

Pendant ce temps, Orch'es. se 
fiant A la rapidité de sea al l ie is La-
mourette et Delannoy ainsi qu'à 
l'opportunisme de Jean a . i t« . at
tendait l'occasion s t cela lui réussit, 

'est à peu prés tout ce qu'on 
peut dire dé ce match qui se joua 
pourtant à belle allure, mal» où 
1 imprécision était reine de part et 
d autre . 

Orohles marqua son premier but 
à la 34e minute par une st taqne de 
la droits, le snoot de Kuta ne put 
qu'être dévié par Mlramon et La-
mourette mit au fond de la tête, 

lecond point fut acquis a la 38e 
minute de la reprise sur un coup 
franc discutable que Verrleat n s put 
Intercepter et Delacourt fusilla lé 
gardien à bout portant. 

Le Baclng Joua maintes 01» de 
malchance, surtout en fin de partie 
et aurait mérité de sauver au 
moins l'honneur, mais les poteaux 

la barre se joignirent au gar-
1 w a l l o n dftne la» grande* occa

s ions e t lés Boubalsiens s'en retojr-
nèrent injustement défaits. 

L'Excelsior s'impose devant 
TU. S. Tourcoing 

Dans l'ensemble, la victoire de 
l'Exceleior fut méritée, mais un peu 
décourageante pour l'U.B.T. St par 
un Jeu plus aisé les RxcsUlormeu 
dominèrent largement, on peut Jlre 
que las «Brouttsux» leur donnèrent 

réplique à pas mal de repris»» 
Dés le coup d'envol. ' les visiteur» 
montrent leur supériorité s n domi
nant sans ossse. A la 7s minute, 
sur une passe de Slnnaeve. Klndt 
ouvre la marque pour las visiteurs. 

Le jeu reprend plus acharné. Des 
descente» menées par Deffroyernes 
Lafebvre, Hersé, met tent isenutt 
dan» des positions asses pèrlilsuees 
dont U se tire. 

A la ml-tempe. le score est a s 1-0. 
BltAt la reprias, un é q u i p e r t e s -

celslor» fauctïe LefébvTe qui quitté 
lé terrain. Les < Broutteux » se dé-
ahslnent. Dix minute» plus tard. 
Wlbaut exécute seul une descente et 
égalise. 

L'atmosphère est a m i nou M use 
sur ls terrain qus dans les tribu-

. Ls gardian visiteur a fort à 
faire et Ossrouaseaus et Dévos don
nent de tous cotes. A la 25e minuta 
Léenaert marque à .îouveau ponr 
l'Excel. 

Quelques minute» avant la fin. 
Hiltl dont les efforts n'ont ce*** 
d'être paralysée par Wyssm s s dé
masque et seul devant Msea. marque 
la 8» but qui achève les Tourquan-
BOIS. 

Signalons u n Hllt tsmtours cor
rect, un Slnnaeve. une défense très 
bonne dont Oeareusseaus s t D s v i s 
sont le» élément». 

ITJ.B.T.. toute l'équipe y mit 
du »ien et u s résii ltst moins lourd 
aurait on lss récompenser. 

}? o3 ? 1« I ïî 22 i11* Quelques pièces en surnombre et t i e l 
?» t 1 1 ? % 1? î î l * compléter le garnissage de leur » Il y aura lieu ensui te de faire 
t é 1 1 1J 3 1» O» «nnartMnont oirc- Aa*. m rww*«*iAn« «Connaî tre SI1V lonnoc M J M > » U -± 

FRANCE 

GROUPE A — 
Buts 

J. G. N. P . P » P. ( 
E. S. Bully . . 7 5 1 1 
B. C. Arras 6 4 0 2 
U. 3 . Bruay. . 7 4 0 3 
Amiens A. C. . 7 3 3 2 
U. 8. Auchél . 7 3 1 3 
R. C. Lan» . . 7 2 0 5 
C. S. Avion . . 7 1 2 4 
Stade Béthune. 6 1 1 4 

— GROUPE B — 
Excelsior R. T. 7 
S. C. Plvois . . 7 
O. I. C. Lillot». 7 
Stade Orchies . 7 
R. O. Roubaix . 7 
U. B.Tourcoing 7 
S. B. Olgnles S 
U. S. Vslsncisn. 6 

appartement avec des « occas ions » lconnaltre aux jeunes ménages et 
achetées à prix d'or chez l'anti
quaire o u le brocanteur. 

Ce son t là d e s pal l iat i fs que ne 
peut accepter une société à prin
c ipes communauta ires c o m m e celle 

, dont le gouvernement du Maréchal 
8 12 9 K réclame. 
g 1 7 7 Aux Français qui acceptent la 

g 14 g I lourde responsabil i té de fonder u n e 

famil les nombreuses l i m p o r , a n c e 
du mobilier qui pourra leur être 
réservé. 

» Nous étudions e n c e m o m e n t 
des types spéc iaux de fabrication 
avec une g a m m e de prix tr ia bas, 
en comparaison d e s tarifs actuels! 

» Il dépend d u Ministère de la 
Production Industriel le de hater 
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Jeu fut pauvre, de part et n'autie . 
Les Bruaysisna s'aorom modèrent 
très bien du terrain gra* et trou, 
minutes s'étaient à peine écouiée* 
qu'Us obtenaient leur premier c 
Plus rien ne sera marqué Jusque ia 

Bruay bat Auchel par 2 à 0 
Auchél avait dû pourvoir au rem

placement ds HuraxosKy. malade 
dont l'absence fut durement ressen 
tie par l'équipe, tandis que Bnia> 
ae voyait privé des services de 
Lhermitte et Bousquet. Le m a t - h 
qui fut gagné par Bruay par 2 a 0 
ne t int paa ce qu'il promettait. Le 

La deuxième mi - t emps sers aa ré
pétit ion de la première. 

Quelques occasions de eoorai «of
frirent aux Auohallols mais leur li
gne d'avant» fut totalement inexis
tante. 

Les Brueysien» plus athlétique» 
plus volontaires sur la balle s'assu
rèrent le gain du match par un 
deuxième but vers la 30e minute 
da cet te deuxième ml-tsmps. 

Arbltrsgs peu clairvoyant 

Fives, incomplet, a tenu tête 
aux Olympiens lillois 

Five» s'slignslt. su stade Henrl-
Joorn. avec quatre remplaçant», tan
dis que son adversaire alignait son 
équipe au grand complet. C'est pour 

Suoi le» dirigeants des t Diables 
leus » partaient battu» pour cette 

rencontré, qui ne peuvait logique
ment que concrétiser ls supériorité 
des locaux 

Et pourtan tll n'sn fut rien car les 
Fivol» surent «battre un travail con
sidérable pour tenir en échec ls ca-

alerié UlloUe. qui eut pourtant 
d'excelentes occasions de traduira. 

Kretschmar tut maladroit. Staho 
nonchalant, Equipart imprécis st Stri-
canne peu heureux dsns ses entre
prises 

Par contre, Debruyckère abattit un 
travail considérable, tsndl* que Du
bois et Dtstrlch ceuvrslsnt à mer. 
veille Fudala. qui eut à stopper de 
nombreux shoots sssez durs. 

A la 28» minuta. Gsllsnd tir* un 
corner que Ds Ceceo transforme de 
la téta Leporc est souvent alerté, et 
la ml-tamps survient «ur c* léger 
avantage des Pivots 

Dix-huit minute» «pré* la replia*, 
rudata blsqu» mst un boulet d'aqul-
p*rt et Kratseturar égallst. 

Lss Olympien* dominent leurs 
adversaires, msi* l'extrême fauche 
(lvot* s'éeh»»p* s t De Ceceo i sdoans 
1 svsnUf* à son club 

Puis Peitart profit* d'une hésita 
non Se ls défense ftvotse pour re 
mettre les deux équipes è égalité 

C* match nul souligne ls volonté 
et l'srdeur déployée* par les Pivots, 
-ut n'ont pas voulu M Isissér manctu-
"rer par uns équipe qui se considérait 

ipérleure 

7 j3 13.famille à une époque aussi peu fa-! l 'exécution de n o s plans. Nou» ne 
vorable que la nôtre, il faut, A tout I doutons pas que M. Bichelonne, ou-
prix. fournir le moyen de s ' o r g s - i v e r t a toutes l es init iat ives hardies, 
niser décemment s a n s dépenser u n e l r v mef . e tout en œuvre pour no'is 
fortune... Aussi bien l ' immense m a - j 5 6 0 0 1 " ^ . 
jorlté des candidats au mariage ne ' » M a - i s même une fois notre pro-

o i ï n dispose que de très modestes capi-!8Tarnme de production réalisé, les 

8 12 a i t a , u x ! • Pouvoirs Publics devront intervenir 

8 S 12 230.000 MENAGES A MEUBLER . & & ' * , ^ S m V * * * " " 

g o ^ n r a b ^ t e n u V é l ^ ^ ? c ^ a • u n e | G A R E ™ " A R C H E N O I R i... 
corporation particulièrement bien Nous demandons à notre interlo-
placée pour « e n connaître » : le leuteur de quelles manoeuvres il veut 
groupement Nat ional de l'Ameuble-J parler. 
ment . Celui-ci fait étudier par ses « Je pense, nous répond-il. a u 
services les nombreuses e t compte-1 Marché Noir ! . . Ce ne serait p a s la 
xes quesi ions qui s'y rat t schent . Les!Première fois que d e s spéculateu,-* 
dernières stat ist iques ont accusé une i accapareraient avec la complicité 
une movenne de 180.000 mariages i<i'in'.ermédiaires marrons, d e s pre-
par an. D'autre part, on compte a u l d u i t s dest inés s u grand public pour 
moins 50.000 familles de quatre en - le revendre A des prix fabuleux ! 
fants . dont les condit ions de loge- » Mats pour éviter de tels abus, 
ment sont certa inement insuff isan-' i l suffira de confier la vente de 
tes. Au total , 230.000 foyers qui au-1 n o s articles à des distributeurs qua-
raient besoin, soit d'être totalement l'ifiés. sérieusement contrôlés par 
meublés, soit de compléter l'amena-1 l'Etat ». 
g e m e n t de leur « h o m e ». | De tout ce qui précède, il résulte 

Or. répétons-le. cette masse rela-IQue la réalisation du meuble prio-
t ivement considérable de c l ients nejritaire semble désormais asses ta
pent présentement obtenir les mar-'ei le . 
chandises qui lui sont nécessaires I Espérons qu'elle résultera très 
Le groupement National de l'Améu- biento; d'une efficace conjonct ion 
blement le sa i t mieux que quicon-1 entre les ministères intéressés et le 
que. Reconnaissons- lui le g r a n d mé- Groupement National de l'Ameuble-
ri ie de ne pas accepter sans lutte | m e n ; qui fait preuve en l'occurrence 
cette regrettable s i tuation. S a n s i d ' i m esprit social d e s plus oppor-
doute. c'est son intérêt de l 'amélio-ltuns. . —Mari* GUYON 
rer mais il pourrait s e désintéresser 
d u sort réservé à ses fabrications 
Le fait q u i ! désire en faire profiter 
avant tout l es jeunes ménages , té
moigne de sa philan'.hropie et nous 
devons lui savoir gré de ses efforts 

U N PR15MIER P O I N T ACQUIS 
Ceux-ci n'ont pas é t é tout à fa i t 

va ins puisque, sous la pression des 
animateurs du G.N.A. les services 
répartiteurs d u bois ont invité tou
tes les industries compétentes à con
sacrer au m o i n s 50 pour cent A la 
production du « mobilier utilitaire ». 

Voi là qui nous prouve qu'il y a 
tout de m ê m e auelque chose de 
c h a n g é e en haut lieu » et qu'à 
l'antique formule l ibérale d u « lals-
sea-faire lalsstz-passer ». le nou
veau régime entend substituer un 
t dirigisme » intell igent. 

Le Groupement National de l'A-

Carnet du Docteur 
S I R O P D E POMMES 

Proportions : 1 kg. de pommes . 
300 gr. de sucre. 1 litre d'eau. Es 
suyez les pommes , coupez>les e n 
morceaux, jetez-les d s n s l'eau bouil
lante et laissez cuire trots quarts 
d'heure. Passez au tamis bien fin. 
ajoutez le sucre au j u s obtenu et 
faites cuire jusqu'à cons is tance de 
s irop épais. Mettez e n bouteilles. Ce 
sirop, très a imé des jeunes enfants , 
est efficace pour la toux et, d*) 
plus, légèrement purgatif. 

Suite de» ., Sports » eu 4' page tiï'ZS^^^^r* 

MOTS D'ENFANT 
U n e pente fille (quatre s a s e t de-

m u à son oncle : 
— Oncle Jules , t a s perdu quelque 

chose, donne-moi un franc e t Je te 
dirai ce que tu a s perdu 1.» 

— Volontiers, t iens le voilà e t 
maintenant , di-moi qu'ai-je perdu 
m o n enfant ? 

— Ben. m a m a n a dit hier A p a p a 
que t'avais perdu l s bous», a s I . 
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